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      INTRODUCTION

      
        
          I. Analyse du roman d’Erec

        

        I — L’action du roman commence à la cour du célèbre roi Arthur, plusieurs années avant la
       Quête du Saint Graal. Le roi Pelles et sa fille sont venus à la cour d’Arthur. Lancelot passe
       une nuit entre les bras de la fille de Pelles. La reine Guenièvre les trouve ensemble, et
       Lancelot s’enfuit. Bohort, Hector, Lionel et leurs parents se mettent en quête de leur cousin
       Lancelot. Le roi Arthur ordonne que les autres chevaliers recherchent ceux qui sont partis
       Parmi ces derniers quêteurs se trouve Erec, le fils du roi Lac, qui à cette époque était
       chevalier de fraîche date. Mordret renvoie à la cour ceux qu’il ne considère pas comme dignes
       de poursuivre la quête de Lancelot. Il choisit une vingtaine de chevaliers parmi les plus
       experts. Erec, n’étant pas de ce nombre, ne veut point rentrer sans accomplir une aventure
       et seul, il prend la route. Les autres, revenus à la cour, racontent qu’Erec entend ne pas
       revenir sans avoir endommagé son écu (pp. 45-49).

        II — C’est l’hiver dans la forêt, Erec voyage seul pendant dix jours. Il rencontre une
       demoiselle portant un chevalier blessé à la Fontaine des Merveilles. Erec se dirige vers
       cette fontaine. Dans une vallée il voit dix pavillons, devant chacun d’eux se dressent une
       lance, un écu et un destrier. Une demoiselle l’informe qu’avant de traverser la vallée il lui faudra jouter contre dix chevaliers, mais
       s’il promet de faire tout ce qu’elle demandera pendant un an, elle lui fera grâce des
       combats. Erec préfère se battre. Successivement, il abat les chevaliers. Une troisième
       demoiselle lui demande de faire tout ce qu’elle veut en manière de don. Elle s’en va, mais
       non sans expliquer qu’elle reviendra pour réclamer son dû. Erec est sur le point de partir
       quand un chevalier le défie, et cette fois c’est Erec qui est désarçonné. Son vainqueur
       s’éloigne. Erec est soigné au château où une demoiselle lui révèle la nature de la coutume
       qui y est en vigueur. Pour conquérir la seigneurie du château et avoir le droit d’épouser la
       châtelaine, il faut d’abord abattre les dix chevaliers, et ensuite renverser leur seigneur
       Si par contre celui qui veut gagner le château est vaincu par le seigneur des dix chevaliers
       il perd de ce coup le droit de se marier avec la châtelaine. De toute façon, Erec ne doit pas
       quitter le château avant d’avoir renversé le chevalier qui le premier parviendra à
       désarçonner les dix chevaliers habitant les dix pavillons. Erec se trouve donc seigneur de ce
       château contre son gré.

        Voici l’origine de cette coutume : un pauvre chevalier a convaincu le seigneur du château
       que seul ferait un mari digne de sa fille celui qui abattrait dans la même journée dix
       chevaliers avant de renverser le père de la jeune fille. Le pauvre chevalier accomplit cette
       tâche, mais, le jour des noces, un inconnu l’assassine. Le châtelain, avant de mourir,
       établit la coutume afin de trouver pour sa fille un mari courageux. Erec apprend que le
       seigneur qu’il vient d’abattre était Hector des Mares (pp. 50-70).

        III — Gauvain arrive au Château des Dix Chevaliers. Il abat les dix, mais il est désarçonné par
       Erec, qui s’en va tout de suite. Il arrive à la Fontaine des Merveilles où il apprend que son
       père a été abattu. Il se bat contre Mordret, son ennemi mortel, et lui fait merci quand son
       épée se brise. Mordret s’en va jurant de trancher la tête à Erec.
       Survient une demoiselle qui promet de révéler à Erec le sort de son père à condition qu’il
       fasse ce qu’elle lui demandera. Il regrettera le serment qu’il prononce alors, car plus tard
       il sera obligé de décapiter sa propre sœur. Erec est le plus véridique des chevaliers de la
       Table Ronde. La honte de son père, lui dit la demoiselle, a été vengée par Hector des Mares.
       Cette demoiselle conduit Erec, qui a déjà passé quatre ans à rechercher Lancelot, à la
       demeure du héros. Hector approche, et tombe évanoui quand il observe que son frère Lancelot a
       perdu la raison. Lancelot s’enfuit. Hector et Erec qui ont promis de ne jamais parler à
       personne de ce qu’ils viennent de voir, restent dans l’ermitage que Lancelot fréquentait. A
       la cour, on commence à les croire morts. Cependant un clerc indique que leurs noms n’ont pas
       disparu de leurs sièges de la Table Ronde (pp. 71-97).

        IV — Ils séjournent dans l’ermitage pendant quatre ans. Un jour. Erec rencontre dans la forêt
       Montenart de l’Isle Reposte, une demoiselle et un nain. Tandis qu’Erec parle à la demoiselle,
       le nain lui donne un coup de son fouet. Erec rentre à l’ermitage pour s’armer avant de
       poursuivre ce chevalier. Il traverse la forêt d’Aledon où une demoiselle, que Le Lait Hardi
       emmène, le prie de la délivrer. Erec reconnaît Le Lait Hardi pendant qu’ils se battent. Il
       apprend que Montenart a saisi un des châteaux du roi Arthur, celui de la Roche Haute, et que
       Sagremor va y deffendre le droit d’Arthur. Le Lait Hardi quitte Erec et se rend à l’ermitage
       où il retrouve Hector. Erec, qui poursuit toujours Montenart, arrive à la tour de Nabon. Ce
       dernier essaie d’enchanter notre héros. Tout à coup Erec se trouve dans la forêt. Un « grand
       chevalier » le défie. Erec est désarçonné, mais il traque son adversaire jusqu’à un pavillon.
       Là, il apprend que c’est Bohort qui l’a attaqué. Bohort explique qu’Erec a reçu une « grâce »
       de sa mère, la reine Crisea. Cette grâce le protège contre tous
       les enchantements. Bohort se dirige ensuite vers l’ermitage pour rejoindre Hector. Erec se
       rend à la Roche Haute. Il y rencontre Sagremor qui ne veut pas lui céder l’honneur du combat
       contre Montenart. Néanmoins, Erec part très tôt le lendemain matin, et parvient à tuer
       Montenart qu’il rencontre sur la route de la Roche Haute. Quand Erec revient à l’ermitage il
       apprend que Lancelot est guéri. Hector, Bohort, Le Lait Hardi et Erec partent. Ils se
       séparent à un carrefour. Seuls, Erec et Hector continuent de voyager ensemble. Ils voient Le
       Lait Hardi chassé d’une ville. Les habitants le haïssent parce que chaque fois qu’un
       chevalier errant pénètre dans la ville, un de leurs compagnons meurt. Lionel survient, abat
       Erec, et l’appelle lâche. Il dit qu’il exposera les raisons de cette conduite quand tous
       seront retournés à la cour. Les quatre chevaliers se séparent l’un de l’autre, et cette fois
       chacun tient la route seul (pp. 98-139).

        V — Erec délivre Bohort que le seigneur du château d’Augut a condamné à mort pour avoir tué
       son fils. Bohort et Erec retrouvent Blioberis et Sagremor. Une demoiselle laide arrive — son
       image est toujours conservée à Oxford, nous affirme Robert de Borron — elle porte une
       baguette d’argent qui reste toujours aussi longue qu’Erec est grand. Elle insulte Erec parce
       qu’il n’est pas entré dans le château d’où sont expulsés les chevaliers errants. C’est celui
       qui aurait mis fin à cette coutume. Le lendemain matin les trois compagnons partent
       séparément (pp. 140-149).

        VI — Trois jours après l’enterrement du roi Baudemagus, Erec et Meraugis de Porlegues
       rencontrent la demoiselle à qui Erec avait promis un « don ». Meraugis, qui accompagne Erec
       et la demoiselle, pressent un désastre. Ils arrivent au château de Celys, qui autrefois
       appartenait au roi Lac. Voici l’histoire de ce roi. Canan de Salengue, un roi de Grèce, avait deux fils, Lac et Dirac. Les barons se
       révoltèrent et assassinèrent leur roi, mais les deux fils parvinrent à s’échapper. Ils
       arrivèrent au royaume de Logres où le roi Arthur leur donna des terres. Ils épousèrent deux
       sœurs de la famille de Pelles. Les fils de Dirac tuèrent leur oncle, le roi Lac, et jetèrent
       en prison leur cousine, la sœur d’Erec. Quand notre héros arrive au château de Celys, il est
       assailli par ses cousins. Avec l’aide que lui fournit Meraugis, il les tue. Le château se
       rend à lui. Cette nuit-là, il rêve qu’une louve veut lui faire tuer un agneau, et qu’ensuite
       il est dévoré lui-même par un loup. Le lendemain, la demoiselle qui l’a mené au château exige
       le don promis : c’est qu’Erec tranche la tête à sa sœur. Après un long et cruel débat, Erec
       finit par sacrifier sa sœur. La demoiselle à laquelle il offre la tête tranchée est consumée
       par la foudre, pourtant la tête coupée de la sœur d’Erec n’est pas brûlée. Les deux
       compagnons, Erec et Meraugis, quittent le château et passent la nuit dans la forêt. Au milieu
       de la nuit, Erec s’éloigne de Meraugis, car il veut chevaucher triste et seul. Quelques jours
       plus tard, une recluse lui prédit que sa mort approche. Pour Erec c’est le châtiment : il se
       réconforte car il croit qu’il mourra pendant la sainte Quête du Graal (pp. 150-172).

        VII — Le matin, Meraugis pleure Erec. Il part, et rencontre Hector. Après une course de lances,
       les deux chevaliers se mettent ensemble à la recherche du héros infortuné (pp. 173-176).

        VIII — Vers le commencement du mois d’août, Erec passe près d’un château où l’on célèbre les
       fêtes du couronnement du roi. Tout chevalier est invité à se mesurer contre le champion du
       château. Le vainqueur sera récompensé en obtenant une demoiselle de beauté éclatante. Gauvain
       est alors le champion. Erec le désarçonne, saisit son cheval, mais il refuse la demoiselle. Gauvain, qui a perdu son amie
       de ce coup, part le lendemain. Il rencontre son frère Agravain qui vient d’être abattu par
       Erec. Ils poursuivent ensemble leur vainqueur commun, mais dès qu’Agravain apprend que c’est
       Erec qu’ils cherchent, il veut abandonner la poursuite, car il sait que Gauvain sera tué,
       soit par Lancelot, soit par Erec (pp. 177-183).

        IX — Erec arrive à la Fontaine de la Vierge, il y perd ses forces. Trois jeunes chasseresses
       approchent. Une dame leur raconte l’histoire de cette fontaine. A l’époque de Utherpendragon,
       le roi de ce pays s’appelait Nascor. Sa fille Aglinde était des plus sages et des plus belles
       demoiselles. Elle avait quatorze ans. Un jour son frère s’était perdu dans la forêt. Trois
       jours plus tard, le diable lui est apparu près de cette fontaine, expliquant qu’il était en
       réalité le père d’Aglinde. Il la demande au jeune homme qui, mourant de faim et de peur,
       promet de l’amener à ce diable. Quelques jours après, quand tous sont partis à là chasse, le
       jeune homme conduit sa sœur à la fontaine. Il s’éprend d’elle, croyant qu’elle n’est pas sa
       sœur. Il tue le valet qui les accompagne, et veut abuser d’elle. Aglinde s’agenouille en
       prières, et son frère tombe mort. Son père et les chasseurs surviennent à cet instant. Il est
       évident que la fontaine est une demeure du Diable. A partir de ce jour, tous ceux et toutes
       celles qui ne sont pas vierges perdent leurs forces en s’en approchant. Seul Galahad pourra
       supprimer cet enchantement de la Fontaine de la Vierge (pp. 184-194).

        X — Les trois chasseresses maudissent Erec pour avoir tué sa sœur. L’aînée d’entre elles
       ajoute que sous peu il sera mort. Elles l’éloignent de la Fontaine, et il regagne ses forces.
       Il part, et cette nuit il sent que sa mort approche. Il adresse des prières à Dieu, à Notre
       Seigneur et à la Sainte Vierge. Il regrette d’avoir quitté
       Hector. Le lendemain, il renverse Sagremor. Peu après Yvain aux Blanches Mains lui demande la
       joute. Après un combat cruel, Yvain est blessé à mort. Ce n’est que quand il est sur le point
       de rendre l’âme qu’Yvain dit son nom. Erec, lui-même gravement blessé, laisse le mourant.
       Gauvain arrive et, voyant le corps d’Yvain, veut venger ce meurtre. Il suit Erec à la trace
       de son sang. L’ayant trouvé, il le défie. Erec déclare son identité, mais Gauvain ne lui
       pardonne pas. Il l’abat à terre avec son cheval, puis soulevant le haubert du héros blessé,
       il lui donne un coup de son épée, et le laisse pour mort. Hector et Meraugis surviennent en
       ce moment. Erec a la force de leur expliquer comment il a été assassiné. Gaheriet arrive, et
       entend parler de la trahison que son frère Gauvain vient de commettre. Hector empêche
       Meraugis de venger la mort d’Erec sur Gaheriet. Meraugis et Hector emportent le corps d’Erec
       dans une litière pour l’installer à sa place, à la Table Ronde, conformément au dernier vœu
       du mourant. A Camelot, l’on pleure le héros disparu, ainsi que Baudemagus, Yvain du Senel,
       Patrides et Yvain l’Avoultre. Tous leurs noms ont été effacés de leurs sièges à l’instant
       même de leur mort. Un lundi matin, le corps d’Erec est mis dans son siège à la Table Ronde
       pour la dernière fois. Hector raconte comment le chevalier qui ne mentait pas a été tué. Le
       roi Arthur maudit son neveu Gauvain. Meraugis ajoute que c’est encore Gauvain qui a tué le
       roi Baudemagus. Le corps d’Erec est enseveli dans l’église Saint Etienne à Camelot, où les
       autres compagnons de la Table Ronde ont été enterrés (pp. 195-218).

      

      
        II. Sources —  Influences — Valeur

        Ce roma prend son point de départ dans celui de Lancelot en prose
 : la
      recherche du héros perdu est son premier épisode, et il se termine à la
      cour du roi Arthur, où l’on pleure les chevaliers morts pendant la Quête du Saint Graal.

        Le personnage central, Erec, paraît pour la première fois dans la littérature française dans
      le roman que lui consacra Chrétien de Troyes.

        Selon le « premier vers » du
      poème,

        
          d’Erec, le fils Lac, est li contes...

        

        ce héros conquiert sa femme Enide lors des joutes de l’épervier. Dans la deuxième partie
      Chrétien étudie un problème plus large. Il nous montre comment Erec, ayant préféré la
      compagnie de sa femme aux exercices chevaleresques, s’assure de la fidélité et de l’obéissance
      absolue d’Enide et se prouve à lui-même qu’il est toujours un chevalier honorable. Or, dans le
      roman en prose que nous éditons, l’on ne trouve aucune trace de ces problèmes, ni même de la
      femme du héros. La plupart des aventures que raconte Chrétien ne reparaissent pas dans cette
      version en prose.

        Erec est avant tout le héros du roman de Chrétien de Troyes.
      Cependant, chose curieuse, il ne figure que très rarement dans les romans en prose. Il ne joue
      pas le moindre rôle dans le Lancelot-Graal
, où il n’est jamais nommé. Ce n’est
      que dans le Tristan en prose
 et dans les compilations faites par les prosateurs
      des quatorzième et quinzième siècles qu’Erec reparaît.

        Une mise en prose de l’Erec
 de Chrétien fut composée vers le milieu du
      quinzième siècle, sans doute pour la bibliothèque des ducs de Bourgogne. La copie exécutée
      pour la bibliothèque ducale existe toujours. Cette version anonyme, conservée
      par une copie unique, est vraisemblablement contemporaine du Cligés
 en prose
      écrit vers 1454 par le même scribe, sur de même papier et dans le même dialecte picardisant.
      Elle constitue une traduction abrégée du roman en vers, et comporte plusieurs changements,
      plus cette conclusion nouvelle :

        
          ... Erec vesqui depuis saintement et glorieusement avec sa belle dame la reyne Enide,
       de laquelle il eust pluseurs beaux enfants, et comme il fussent venus en eage iceux, le roi
       Erec et Enide trespasserent en paix de ce monde, et furent leurs obseques fais reverement a
       grant pleurs de leurs enfans, desquels l’aisné fils fu roy, mais non plus fait nostre compte
       de mencion, si prendrons la fin de ceste presente histoire.

        

        (Erec
, éd. Foerster, p. 294).

        Une autre mise en prose des premiers incidents du roman de Chrétien, jusqu’aux fêtes
      célébrées lors du retour du héros chez le roi Lac (v. 2405), est
      insérée dans une compilation de romans en prose dont le manuscrit date du troisième quart du
      quinzième siècle. Elle introduit un
      épisode où Erec se bat contre le champion du Val Brun.

        Erec figure également dans le Tristan en prose
, mais il n’y ressemble guère au
      personnage de Chrétien. Le poète s’était occupé des problèmes relatifs à l’amour et au
      mariage, tandis que le prosateur préfère relater des aventures chevaleresques.

        Un récit exposant comment Erec conquiert sa femme Enide remonte assez haut dans la tradition
      du Tristan en prose
, bien qu’il ne soit conservé sous une forme détaillée que par
      un manuscrit isolé, B. N. fr. 757 (ff. 179a-184b). L’histoire est banale ; c’est un
      lieu commun de la tradition arthurienne. Erec se trouve par hasard dans le château d’une dame
      dont les terres ont été saisies par son voisin Senehar, le meilleur chevalier du pays.
      Autrefois il avait été l’ami d’Huiscam, le père de la dame, mais un jour il le défia et le
      tua. Enide, sa fille, ne possède plus qu’un seul château. Erec soutient sa cause, croyant que
      Galahad viendra à son aide. Il fait une sortie du château, renverse un chevalier, tue le fils
      d’un autre, en abat un troisième. Senehar parvient à blesser Erec, qui rentre dans le château
      d’Enide. Hector et Blioberis arrivent devant le château que Senehar assiège. Erec surprend les
      assiégeants pendant leur repas : Senehar est vaincu, et mis en prison à vie. Trois jours plus
      tard, Erec épouse Enide et, trois jours après ce mariage, Hector, Blioberis et Galahad partent, laissant Erec au château avec
      sa femme.

        Dans la plupart des manuscrits du Tristan en prose
, cet épisode est abrégé de
      telle sorte qu’il n’est plus qu’une aventure courue par Galahad. Ce dernier chevauche un jour
      près du château d’Enide. Il y voit se dérouler une cruelle bataille. Il aide les gens du
      château, et chasse Faudar, leur ennemi. Galahad part, et un chevalier, Eugène, sort du château
      pour découvrir l’identité de celui qui vient de délivrer les assiégés. Dans ce récit, il n’est
      point question d’Erec ni d’Enide ; c’est Galahad qui une fois de plus, vole au secours de la
      justice. Ni dans sa forme abrégée, ni dans la version détaillée, cet épisode n’a aucun rapport
      avec les aventures d’Erec que nous éditons.

        Erec reparaît dans la Compilation de Rusticien de Pise, où il est accompagné par Enide. Lamorat, Blioberis et Bannin
      rencontrent un chevalier et une belle dame. Ce sont :

        
          ... Heret, le fils Lac, et ma dame sa femme, qui venoit de l’ostel son pere, et s’en
       aloit au chastel de Belloe, qui estoit à Herec, car li roys Artus lui avoit donné
       nouvellement...

        

        (Ms. B. N. fr. 340, f° 21d ; Löseth, § 627.)

        Les trois chevaliers ne les reconnaissent pas. Bannin, qui veut s’emparer de la dame
       par la coustume du royaume de Logres (Ibidem)
, est vite désarçonné par Erec, et
      Blioberis aussi. Le combat entre Erec et Lamorat est plus dur. Enide se révèle à Lamorat, et
      la bataille est terminée. Ils se rendent tous au château d’Enide. Le lendemain, Erec,
      Blioberis, Bannin et Lamorat partent pour délivrer Lionel que Morgain tient captif dans le château d’Adimpens. Les aventures de ces
      chevaliers ne sont pas racontées dans la suite, malgré l’annonce :

        
          si comme vous trouverez ycy aprés.

        

        (Ms. B. N. fr. 340, f° 22d.)

        Il n’y a pas, dans le roman en prose, d’autres aventures où Erec soit accompagné de sa femme
      Enide. Ailleurs, Erec n’est qu’un chevalier errant, et il n’est plus question ni de mariage,
      ni d’épouse. Il est parmi les chevaliers qui joutent contre Alixandre l’Orphelin à la Belle
      Garde :

        Ung mardy avint que Heret chevauchoit par le royaulme de Logres cerchant aventures comme de
      coustume estoit a chevaliers errants...

        (Ms. B. N. fr. 112, II, f° 203c ; Ms. B. N. fr. 99, f° 410c ; Löseth, §
      360, n. 2, p. 266.)

        Plus tard, dans une aventure différente, Erec est abattu par Blioberis. Ce dernier poursuit
      Brehus sans Pitié, qui veut s’évader. Pour détourner son adversaire, Brehus annonce à un
      groupe de chevaliers, au nombre duquel est Erec, que c’est en effet Brehus qui le poursuit. Le
      vrai Brehus s’en va, tandis que Blioberis est attaqué par Erec et ses compagnons. Cette fois,
      le caractère de notre héros se précise : il se distingue des autres chevaliers. Le romancier
      dit :

        
          ... li tiers si estoit apelez Erec le filz Lac, chevalier venturex et de grant force
       et hardiz a merveilles. Cil ne fist pas legierement cohardie, et si avoit en soi une grace
       que l’en ne trovast pas legierement en un autre chevalier, car ne mentoit pas ja de convenant
       qe il acreantast, a aucuns ne fauxist, mielx il vousist morir...

        

        (Ms. B. N. fr. 757, f° 99d ; Löseth, § 358.)

        Il met l’accent sur ce trait de caractère, cette véracité, qui est la base du roman conservé
      dans ms. 112.

        
        Erec est nommé parmi les quêteurs du Saint Graal dans les listes du Tristan en
       prose
, sans que le fait qu’il ne ment jamais soit souligné. Il ne joue qu’un rôle
      secondaire dans la Queste del Saint Graal
, insérée dans le Tristan en
       prose.
 Outre l’aventure où il conquiert sa femme Enide, il aide Tristan à se battre
      contre Lancelot quand ces deux héros se font les champions l’un du roi d’Irlande, l’autre du
      roi de Norgales.

        Le caractère du héros qui ne ment jamais est mentionné à plusieurs reprises. Dans l’aventure
      où il délivre Enide, le romancier précise que :

        
          ... si aucuns me demandoit qi estoit li chevaliers, je diroie qe c’estoit Erec, le
       filz Lac, bons chevaliers, preux et hardiz, vaillant et cortois merveilleusement, et ot une
       grâce en soi qe chevalier n’ot a celui tans, car puis q’il fust chevalier, il ne mentit
       oncquez por chose qi li avenist...

        

        (Ms. B. N. fr. 757, f° 176b ; Loseth, § 420.)

        Cette véracité, qualité presque divine devient
      le thème central du roman que nous éditons.

        L’inimitié qui oppose Gauvain et Erec, et qui s’achève avec le meurtre d’Erec par Gauvain,
      est déjà esquissée dans le Tristan en prose
, où le romancier se contente de dire
      que Gauvain hait Erec. Cette haine meurtrière figure dans la Queste del Saint Graal
,
      intercalée dans le Tristan en prose.
 On y lit plusieurs allusions au sort cruel
      réservé à notre héros. Galahad, Hector et Meraugis rencontrent Gauvain et ses frères. Hector
      et Meraugis veulent tirer vengeance de la mort d’Erec :

        
        
          ... Et quant Meraugis voit Gauvain, il print sez armes / (c) / et aussi fait Hector,
       et li dist :

        

        
          — Gauvain, vous occeistes en trahison Eret, le filz Lac, le plus loyal chevalier du
       monde, et je vous occiray en espert...

        

        (Ms. B. N. fr. 99, f° 752 b-c ; Löseth, § 529 ; DP
 § 493 ;
       DE
 ch. 268.)

        Gauvain refuse un combat immédiat et, à cause de ses blessures, il demande un délai de
      quarante jours.

        Plus tard Hector qui, cette fois, est seul, est expulsé du château de Corbenic. Il rencontre
      Gauvain :

        
          .. ainsi s’en va Hector, son duel faisant. Si n’ot gueres alé qu’il encontre messire
       Gauvain et Gaheriet son frere. Ilz le saluent, car ilz le cognoissoient de loing. Et il
       s’arreste et leur respont mattement comme courrouciez. Et messire Gauvain, quant il le voit,
       se tient de respondre, car il cuide qu’il laisse a parler a lui pour la mort de Heret, dont
       il l’avoit appellé, si s’en passe oultre...

        

        (Ms. B. N. fr. 99, f° 767b ; Löseth, § 558 ; DP
 § 549 ;
       DE
 ch. 325.)

        En effet, Gauvain sait qu’il mérite d’être châtié parce qu’il a commis ce crime :

        
— Sire,
 dist Gaheriet, il nous convient leans aler, que
       messire Hector nous y actent.



        
        
— Comment,
 dist il [Gauvain], est donc leens
       Hector ?



        
          — Oïl sire, sanz faille.

        

        
          — Dont n’yrai je mie, car Hector me het pour la mort de Heret, ou je n’ai
       coulpe...

        

        (Ms. B. N. fr. 99, f° 768a ; Löseth, § 559 ; DP
 § 549 ;
       DE
 ch. 325.)

        Cependant il ne donne aucune explication pour se justifier. Pourquoi craint-il Hector si sa
      conscience est pure ?

        Quand Sagremor rentre dans le royaume de Logres après la mort de Tristan, un chevalier lui
      donne des nouvelles de la cour du roi Arthur, elles concernent toutes les compagnons morts,
      parmi eux Heret, le filz Lac, occis.
.. (ms. B.N.fr. 99, f° 774c ; Löseth, § 568).
      Mais ce chevalier n’ajoute pas comment Erec a été tué.

        Des allusions plus précises à la mort d’Erec se trouvent dans l’épisode qui raconte comment
      Bohort passe une nuit chez un vavasseur, qui dit à Bohort :

        
          — Ha ! sire, fait li vavessour, il y a tant heüz d’atre damage Li roi Bandemalgus de
       Goire y est mort. Gauvain l’ocit, li deloial. Erec, le filz Lac, y est mort ; Gauvain l’ocit,
       li trayte. Palamides y est mort, li boin chevalier. Autrecit Gauvaint li deloial l’ocit en
       traysont...

        

        (Ms. B. N. fr. 24400, f° 189b ; Loseth, § 571a.)

        Les sentiments de vengeance qu’éprouve Hector lors de son retour à la cour sont mis en
      relief dans le Tristan en prose
 : dans le passage suivant Hector attire
      l’attention de ses compagnons sur les crimes de Gauvain :

        
          ... Adont, quant Hector fu revenus a court, et il vit messire /  / Gauvain, il
       l’appella de traison, voiant le roy et tous ceulz de sa court. Et dist que faulssement et en
       traison Gauvain avoit occis Heret, le filz au roy Lac, et messire Palamedes le bon chevalier.
       Et dist, voiant tous, qu’il vouloit prouver qu’il n’estoit mie dignes d’estre chevalier, ne d’avoir la compaignie de la Table
       Ronde, et qu’il l’en rendrait faulz et desloial, voiant tous ceulz qui la bataille vouloient
       regarder...

        

         (Ms. B. N. fr. 336, ff. 353d-354a ; Löseth, § 571.)

        Aux menaces d’Hector s’ajoutent celles de Tristan :

        
          ... onques queste ne fu commencee de si mal heure pour moi comme celle du Saint
       Graal. Je suis honniz, je suis mort, je finerai ma vie en douleur. Et se je avant que je
       departe du royaume de Logres triis cellui qui premierement parla de ceste queste, je la lui
       vendrai chier. Je vengerai la mort Heret, /  / le filz Lac, car je sçai voirement qu’il
       l’occist par felonnie...

        

        Ms. B. N. fr. 99, ff. 755d-756a ; Löseth, § 535.)

        Cette donnée capitale — Gauvain tue Erec de la façon la plus perfide — apparaît fréquemment
      dans la Queste del Saint Graal
 du Tristan en prose
 sans que le
      prosateur ajoute des détails sur les circonstances du meurtre. Etant donné le personnage
      sinistre qu’est Gauvain dans la Queste del Saint Graal
 (attribuée à Gautier Map)
      ainsi que dans le Tristan en prose
, il n’est point surprenant qu’il soit accusé
      d’avoir assassiné encore un noble chevalier.

        D’autres thèmes du roman d’Erec
 se trouvent dans les romans en vers et en
      prose. Un incident raconté dans l’Erec
 de Chrétien de Troyes a passé dans notre
      texte. C’est la scène où un chevalier est attaqué par un nain armé d’un fouet.
      Ce thème du nain agressif est assez fréquent dans le roman arthurien. Dans le Lancelot
       propre
 un nain donne des coups de bâton à un chevalier, un autre attaque de
      la même façon le cheval de Sagremor, un troisième nain frappe
      Gauvain dans le château de Corbenic. et Lancelot est assailli par un nain quand il
      gravit le Tertre Deveé. Ce n’est pas seulement dans le Lanzelet
 d’Ulrich
      von Zatzikhoven que l’on retrouve le nain armé d’un fouet (ici c’est Lanzelet lui-même qui est
       attaqué), mais aussi dans le Guiron le
       Courtois
, selon la version du manuscrit de Florence, le roi Lac et le Bon Chevalier
      Sans Peur arrivent à une fontaine où survient une demoiselle accompagnée d’un nain. Ce dernier
      encouragé par la demoiselle, frappe les chevaliers avec son « escorgiée ». Le thème du nain aggressif revient dans le
      ms. 112. Peut-être s’agit-il d’un vague souvenir du roman de
      Chrétien. Il pourrait n’être dû qu’à l’imagination de l’auteur. Les nains étaient souvent des
      êtres aggressifs, et il est bien possible que deux auteurs
      différents aient indépendamment l’un de l’autre armé le nain d’un fouet.

        Un autre thème de notre roman se trouve aussi dans l’Erec
 de Chrétien. C’est
      l’épisode d’un combat singulier qui prend fin lorsque l’épée d’un des adversaires se brise.
      Cette mésaventure arrive à Mordret quand il se bat contre Erec. Selon
      Chrétien de Troyes, la lutte entre Erec et Guivret le Petit se termine sur un pareil
       accident. Dans les deux cas, c’est l’adversaire
      d’Erec qui est sauvé de la défaite. Cette fois encore, l’accord entre les deux romans pourrait
      très bien être dû au hasard.

        L’enchanteur Mabon, qui figure dans notre roman, se rencontre également dans
       l’Erec
 de Chrétien. Dans l’épisode de la Joie de la Cour, Chrétien l’appelle
      Maboa-grain ou Mabonagrain.
      Ce personnage figure aussi dans le Livre d’Artus
 en tant que le frère du Seigneur
      de la Douleureuse Garde :

        
          ... Brandur, li sires de la Dolereuse,Garde, li freres Mabon
      l’Enchanteur...

        

        (Ms. B. N. fr. 337, f° 176d ; Sommer, Vol. VII, p. 116/6.)

        Dans le Tristan, en prose
, cet enchanteur n’est pas hostile aux compagnons de
      la Table Ronde. Il envoie sa Nef Merveilleuse chercher les amants de Cornouaille, qui l’aident
      à triompher de ces ennemis, Tristan par sa valeur, Yseult par sa beauté.

        Dans la première partie de notre roman, Erec est souvent accompagné par son ami Hector. En
      effet, Erec est partisan de la famille Lancelot contre Gauvain et tous ses frères sauf
      Gaheriet. Cette amitié ne se dément qu’une seule fois, lorsque Erec se range du côté de
      Tristan tandis que celui-ci se bat contre Lancelot, le champion du roi de Norgales.
       Dans la deuxième partie du roman, Hector reste l’ami d’Erec,
      mais un personnage nouveau devient l’ami principal du héros, c’est Meraugis de Porlesgues,
      sujet du roman en vers de Raoul de Houdenc. Meraugis joue un rôle mineur dans les romans en
      prose. Il figure dans le Tristan en prose 
 et dans le Guiron le
       Courtois.
 Sa naissance est mentionnée au début du Tristan

 : il est énuméré
      avec les autres quêteurs su Saint Graa, et il accompagne Galahad et Hector au château
       Félon. Dans le Guiron le Courtois
, nous lisons que Guiron le
       vainquit. Selon le Tristan en prose
, il ôte l’épée de Brehus qui était
      sur le point de tuer Gauvain. Ce qui n’empêche pas ce dernier d’assassiner son sauveur deux
      mois plus tard, du moins suivant le livre de Robert de Borron. La plus grande incertitude
      règne sur le sort de ce personnage. Selon le ms. B. N. fr. 340, qui serait une copie du livre
      de Robert de Borron (si l’on en croit le scribe), Meraugis était parmi les survivants des
      compagnons de la Table Ronde : après la dernière bataille de la Mort Artu, 
il se
      fait ermite avec l’archevêque de Cantorbéry, Blioberis et Bohort, et il est témoin de la mort
      du roi Marc. Dans notre roman, il n’est qu’un des
      fils du roi Marc, et l’ami fidèle d’Erec, qui veut venger la mort de son camarade.

        A part ces quelques analogies avec les romans en prose, auxquelles il faut ajouter le point
      de départ du roman, la folie de Lancelot, le romancier ne fait que répéter les lieux communs
      de la littérature arthurienne, surtout dans la première partie, il semble
      avoir une prédilection pour les fontaines. On n’en compte pas moins de trois, dont deux
      magiques : la Fontaine des Merveilles, la Fontaine de la Vierge, et celle où se trouve
      Lancelot devenu fou. Sont-ce là les vestiges du culte de la Fontaine, tel qu’il survit encore
      de nos jours à la Fontaine de Saint-Cornély de Carnac, à la Fontaine de Barenton, ou aux
      fontaines sacrées du Derbyshire en Angleterre ? Il est impossible de déterminer avec certitude
      les raisons qui poussèrent notre auteur à introduire tant de fontaines dans son récit, car
      elles n’ont pas une place centrale dans le déroulement de l’action. Leur valeur est plutôt
      ornementale. Les autres épisodes du roman : dames déshéritées, châteaux où l’on observe des
      coutumes étranges ou merveilleuses, dons demandés, etc., sont d’un caractère trop général pour
      qu’on puisse les attribuer à autre chose qu’à l’imagination d’un auteur qui lisait et relisait
      les romans de la Table Ronde.

        Grâce au Tristan en prose
, on apprend qu’Erec fut parmi les victimes de Gauvain
      et que Meraugis et Hector furent les deux témoins de sa mort. Les détails concernant la
      promesse qu’Erec fait à la demoiselle, et l’histoire de l’inimitié qui existe entre Erec et
      ses cousins ne se trouve que dans une seule copie du Tristan
 — le ms. B. N. fr.
      12599 — où se lisent les cinq premiers chapitres de notre roman. Le vœu qu’Erec fait,
      précisant qu’il tiendra sa promesse envers la demoiselle, est suivi d’une prophétie selon
      laquelle Erec tuera sa propre sœur pendant la Quête du Saint Graal. Le ms. B. N.fr. 112 ne
      mentionne pas que Gauvain tuera notre héros le jour même où celui-ci aura blessé mortellement
      Yvain aux Blanches Mains, et qu’Hector lui reprochera cet assassinat à la cour du roi Arthur.
      Le ms. B. N. fr. 12599 ne dit rien au sujet de Méraugis. Est-ce que les cinq derniers
      chapitres de notre roman, conservés seulement par le ms. B. N. fr. 112 et les traductions
      espagnole et portugaise de la Queste del Saint Graal
 ne sont que le développement de cette prophétie ? Examinons de façon
      moins sommaire les rapports entre cette prophétie et la continuation de l’histoire telle que
      le ms. 112 la présente.

        En ce qui concerne la mort d’Erec, le récit du 112 est conforme à la prophétie du ms. 12599.
      Il existe cependant une confusion remarquable entre la demoiselle à laquelle Erec prêta
      serment et celle qui l’obligea à tuer sa sœur. Lorsqu’Erec rencontre cette deuxième demoiselle
      le romancier explique que le héros lui avait donné sa parole quand elle le menait à l’île où
      se trouvait la sœur de Perceval. Mais, dans la première partie du roman, Erec
      n’est jamais conduit à l’île de la sœur de Perceval. Il donne sa promesse funeste à la
      demoiselle près de la Fontaine des Merveilles. D’où provient donc cette allusion à une demoiselle
      qui mène à l’île de la sœur de Perceval ? Cette demoiselle n’était autre que la sœur de
      Perceval elle-même. Voici son histoire : après sa réception à la Table Ronde, Perceval
      chevauchait à travers la Forêt périlleuse. Il rencontre sa sœur mais il ne la reconnaît pas
      plus qu’elle ne le reconnaît. Elle cherchait un chevalier qui délivrerait un compagnon de la
      Table Ronde, captif dans une île. Elle offre cette aventure à Perceval, en lui disant :

        
          — Sire chevalier, s’il vous plaisoit et vous conduiroye jusques a l’isle, se vous me
       voulés donner le premier don que je vous demanderay.

        

        Et il ly octroye, si s’en reppenti puis chierement...

        (Ms. B. N. fr. 112, III, 
f° 260d ; Ms. B. N. fr. 12599, f° 254d ;
      Löseth, § 288a, p. 213.)

        Perceval arrive dans l’île. Là, il apprend qu’il doit se battre contre un chevalier. Son
      adversaire...
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